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Soient Ar et N' les points de moment nul.
Pour le calcul des armatures inférieures en travée,

nous appliquerons le résultat du paragraphe 3a).
Nous admettons cpie les réactions verticales Ty et

T.y sont ramenées à la libre supérieure de la poutre
par les armatures d'effort tranchant voisines des

points N et N'.
Les armatures supérieures sur appui seront alors

calculées comme pour une console supportant une charge
répartie plus une charge concentrée Ty ou Ty à sou
extrémité.

Le principe est le même pour une travée de rive, l'un
des points du moment nul étant alors pris confondu
avec l'appui de rive.

Exemple : Travée intermédiaire d'une poutre continue
symétrique comprenant des travées égales en nombre infini
— surcharge uniforme p par unité de longueur.

Nous savons cjue les abscisses des points de moment nul

x 3 ± \/3~
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0,21 ^ ~ 0,79

La portée réduite NN' esl alors 0,58 I, d'où la force de
traction dans les aciers inférieurs en travée :
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Armatures supérieures sur appui :
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Comparaison avec la méthode du BA 60. Les règles BA 60

proposent une méthode approchée pour le calcul des poutres
continues dans leur annexe A 1 :
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Conclusion

La méthode proposée a été étudiée à simple litre de
curiosité pour ce qui est des cas de poutres courants
pour lesquels elle ne saurait donner des résultats aussi

rapides et exacts que les calculs de pratique usuelle.
Toutefois, la concordance assez bonne des formules

obtenues avec les résultats classiques exacts, ou officiellement

admis comme tels 1, nous permet d'envisager
l'emploi de cette méthode — ou de processus dérivés —
pour l'étude de poutres spéciales pour lesquelles l'ingénieur

d'études est en général assez mal outillé : cas
sortant du domaine de la résistance des matériaux et
qui ne sont pas toujours traités par les règlements
officiels. En particulier, le calcul est très commode pour
des poutres de grande hauteur avec charges réparties
partielles.

Cette méthode pourra permettre alors le calcul des

armatures longitudinales ou le contrôle de l'ordre de

grandeur de la section desdites armatures calculées par
un autre procédé ou par des formules qui ne donnent pas
toujours pleine satisfaction à l'esprit, parce que
présentées un peu arbitrairement.

L'interprétation physique donnera une idée d'un
fonctionnement possible de la pièce en service.

1 lu plus précisément admis comme suffisamment approchés en
regard de toutes les incertitudes entachant notre connaissance du
fonctionnement exact du béton armé.

Dans les divers cas étudiés, les différences étaient généralement de
l'ordre de 12,5 % (Vs).
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L'idée de simuler par des modèles mathématiques le

monde qui noirs entoure esl sans doute aussi vieille
que les mathématiques elles-mêmes; toute application
ries mathématiques est en l'ail une simulation; mais
on convienl le plus souvent de restreindre le sons de
ce terme à l'étude e1 à l'exploitation de modèles liés

au déroulement d'un phénomène physique ou
économique, et en particulier à ceux d'entre eux où intervient

un élément rie ualure aléatoire. De nombreux
exemples, très variés, illuslrenl l'exposé général, et des
références sonl fréquemment faites à l'usage des
ordinateurs.
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